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19h15 Prof. Bernard Baertschi

      «Les soucis éthiques suscités par les interventions dans le cerveau humain»
Grâce aux progrès récents des neurosciences, il est devenu possible d'intervenir dans le cerveau humain de manière à la fois fine et ciblée: on n'est plus à l'époque des lobotomies et des thérapies électro-convulsives empiriques. C'est là une constatation encourageante pour la médecine (neurologie et psychiatrie), mais c'est aussi la source de certaines inquiétudes éthiques. En effet, le cerveau n'est pas un organe comme un autre, il est lié à la personne que nous sommes, à notre identité. Je me propose d'examiner ces inquiétudes et d'évaluer leur pertinence, en partant de l'exemple des implants cérébraux (DBS) et des médicaments. Il sera question de leur usage pour des finalités thérapeutiques, mais aussi sociales. Je terminerai par quelques réflexions sur l'amélioration de l'être humain (human enhancement) que ces avancées pourraient permettre. »
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